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KURZFASSUNG: Wachstum und Entwicklung mediterraner Cystoseiren (Phaeophyceae- 
Fucates). Kulturversuche im Meer. Etwa ein Jahr 1aug wurde die Entwicklung rnediterraner 
Cystoseira-Arten (haupts~chlich yon C. mediterranea) vergllchen, die irn freien Meer und im 
Aquarium bzw. im Laboratorium aufwuchsen. Es zeigte sich, dab Pflanzen vorn natiirlichen 
Standort auf dern Versuchsstand im freien Meet normal weitergediehen. Irn Aquarium treiben - 
vermutlich wegen des schw~cheren Lichtgenusses - die FriJhjahrssprosse zeitiger aus, und die 
Herbstzweige erscheinen friiher. Aus Eiern kultivierte Keimlinge entwickeln sich in kiinstlichen 
Niihrmedien zun~ichst schneller, doch gleicht sich der GrSfgenunterschied nach dem Urnsetzen in 
das Meer oder Aquarium nach 6 Monaten aus. Die charakteristischen ,,Bl~itter" erschienen aber 
bei den irn Laboratoriurn kultivierten Pflanzen friJher als bei den Vergleichspflanzen im Meet. 
In einer Aufzucht aus Herbsteiern erscheinen die ,,Bl~itter" bereits irn Februar, also zur gleichen 
Zeit wie bei den urn ein haIbes Jahr ~ilteren Kulturen. 

I N T R O D U C T I O N  

Les Cystoseira sont des Phaeophyceae, arborescentes touffues, tr~s ramifi6es et 
souvent de grande taille qui constituent g6n6ratement des peuplements denses et 
&endus. Ces Fucales sont particuli~rement r6pandues en M6diterran6e o6 elles jouent 
un r61e comparable k celui des grandes Fucac&s et des Laminaires des c6tes de la 
Manche et de l'Atlantique. Par leur taille et leur d6veloppement elles forment une 
fraction importante de la biomasse des Algues littorales; par leur morphologie, elle.~ 
constituent des biotopes particuliers qui abritent une faune et une flore vari6e. 

I1 y a queiques ann&s, des cultures de Cystoseira mediterranea avaient 6t6 tent6es 
en laboratoire (PEGuY 1965) dans te but d'obtenir le cycle comptet d'une Ectocarpaceae 
6piphyte, Feldmannia caespitula (J. A6.) KNO~VFFL~r, 1970. Les oeufs de Cystoseira 
6mis ~ Banyuls et fix6s sur un support de verre avaient &6 transport6s, k I'6tat 
d'embryons de 2 ~ 3 mm de hauteur, au laboratoire de biologie v6g&ale de la facult6 
des sciences d'Orsay oh ils avaient poursuivi leur d6veloppement dans un incubateur, 
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en m4me temps que se d6veloppait, sur eux, un feutrage ectocarpoide, o bjet direct de 
l'&ude. I1 s'agissait en effet d'obtenir, sur i'h6te que repr&entait le Cystoseira, la forme 
naturelle du Feldmannia @iphyte, car, en culture, les diverses g&&ations successives 
de cette Ectocarpac6e pr&entaient une morphologie diff&ente de celle des plantes de 
la nature. It &ait par cons6quent logique de penser que la pr&ence de l'h6te sp&ifique 
de cette Algue pouvait influer sur son phEnotype. C'est pourquoi les cultures de Cysto- 
seira avaient 6t~ entreprises. Malheureusement, un nouveau transfert des jeunes 
(d'Orsay ~ Banyuls) fur fatal aux plantules alors ~g&s de I0 mois. 

Le but recherche k cette @oque ne put donc &re atteint, mais ces cultures avaient 
permis de faire quelques observations sur tes jeunes stades de d&eloppement des Cysto- 
seira et de noter, en particulier, la presence de rameaux juvdniles diff&ents des adultes. 

Ces premiers r&ultats, d'une part, et de l'autre, la possibilitE d'effectuer des cul- 
tures en pleine met, dans la bale de Banyuls, nous ont incit& ~ reconsid&er Ie probt~me 
du d&eloppement et de la croissance des Cystoseira. 

I1 semblait int&essant, d'une part  de re&er&er si des individus jeunes, d&a&& 
de leur substrat et ~transplant&,~ &aient susceptibles de cro~tre normalement et 
d evoluer, au cours de 1 annee, de la meme fa$on que leurs congeneres, et, d'autre part 
de comparer l'Evolution d'embryons cultivEs parall~lement au laboratoire et en pleine 
mer. Un rapide aper~u de t'aspect et de l'6cologie des Cystoseira de la baie de Banyuls 
ser'a donnE, avant l'exposE des r&ultats obtenus et des m&hodes par lesquelles rut 
rEalis6e cette experience in situ. 

ASPECT ET ECOLOGIE DES CYSTOSEIRA DE L'ILE GROSSE 
DANS LA BAIE DE BANYULS 

L'Jle Grosse, qui limite au sud la baie de Banyuls, a &E choisie en raison de sa 
proximit~ du laboratoire, mais surtout en raison du fair qu'iI s'agit de la localitE type 
d'ofi SAUFAG~AU (1912) a d&rit plusieurs e.sp&es de Cystoseira. Sa constitution lui 
permet de pr&enter ~t peu pros tous les biotopes et leurs intermEdiaires. I1 s'agit en 
effet d'un groupe d'ilots ro&eux* tr~s rapproch&, relies k la c6te par une digue et 
constitu& de s&istes s&iciteux plus ou moins m&amorphis& e t pliss& qui offrent un 
substrat de &oix ~t de nombreuses algues du mEdio et infralittoral. 

Les mar&s lunisolaires de faible amplitude (25 ~ 30 cm) y sont masqu&s, comme 
sur route la c6te dans cette region, par d'importantes variations du niveau de l'eau 
(60 ~t 80 cm) dues aux variations de la pression atmosph&ique. 

Les premieres expdriences avaient d'ailleurs dt~ installEes au large de cette ~le; 
mais la proximitE du port (de construction r&ente) e t du lieu de d&ersement des 
~gouts augmentait le taux de pollution et I'installation ffit d@lac& sur Ia rive oppos& 
de la baie. La vEg&ation se rardfie d'ailleurs et les esp&es telles que Cystoseira mediter- 
ranea qui prolif&aient il y a encore trois ou quatre ans sont en tr~s nette regression. 

Les quatre esp&es** de Cystoseira qui se rencontrent ici en surface devraient 

* Anciennement appel6s ,~rochers du Fontaul6,. 
** Dont une surtout sera plus particuli~rement 6tudi6e en culture. 
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th6oriquement &re toujours submerg&s; elles indiquent la limite sup6rieure de l'&age 
infralittoral (F~LDMANN 1937), mais seule C, mediterranea constitue une cdnture v6rita- 
ble et homog~ne, au dessous des Rissoella verruculosa (Gigartinales) et du Lithophyl- 
lure tortuosum (Cryptonemiales). II s'agit de: C. mediterranea SAr~VAGEAU 1912, C. 
etegans SAUVAOEAU 1912, C. caespitosa SAUVAGEAU 1912 et C. fimbriata (DEsv.) BoRY 
1838 ( =  C. abrotanifolia AOARDH). 

C y s t o s e i r a  m e d i t e r r a n e a  

Cette esp~ce, chef de file d'un groupe d6fini embryologiquement par GUERN (1962), 
fr6quente les rochers battus et exige des eaux tr~s claires, une forte insolation, et 
surtout une temp&ature relativement constante. Elle ne supporte ni une immersion un 
peu prolong& ni une brusque 616ration de la temp6rature. I1 semblerait 6galement 
qu'elle ait de gros besoins en oxyg6ne, car die affleure g6n6ralement le niveau satur6 
en oxyg~ne et il est pratiquement impossible de conserver longtemps des individus 
adultes en eau de mer courante dans un aquarium sans accroltre l'oxyg6nation du 
milieu par un apport artificiel de ce gazet  par agitation de l'eau. 

Eiie ne se fixe qt~e sur les rochers horizontaux ou 16g6rement inclin6s et disparalt 
d~s que la roche pr6sente un pan vertical. 

C. mediterranea peut 6galement se rencontrer dans des stations calmes mais <<tou- 
jours au contact d'une grande quantit6 d'eam, (F~LDMANN 1937), par exempte sur des 
rochers isol6s au milieu d'une anse ou d'une baie, i~ o3 la temp&ature de l'eau c6ti6re 
varie peu. C'est d'ailleurs, dans ces zones que les individus de C. mediterranea sont 
recouverts par des @iphytes particuliers ~ cette esp6ce e~ aux formes vicariantes: 
Feldmannia caespitula. Les longs pseudopoils de cette petite Ectocarpac6e qui, en &6, 
envahit les cryptes pilif~res des rameaux sup&ieurs jouent vraisemblablement un r61e 
de protection contre la dessiccation (lors d'une 6mersion 16g~re, temporaire et par,idle 
des plantes) et Ies m6faits d'un ensoleillement trop intense. 

C. stricta, l'esp6ce caespiteuse qui remplace C. mediterranea dans diverses r6gions 
de la Me&terranee' ' ' occidentale et en particulier sur la C6te d'Azur, pr&ente les m~mes 
besoins 6cologiques (OLLIVlrR 1929). 

Les peuplements ~ C. mediterranea aussi bien qu'~t C. stricta ne constituent pas, 
proprement parler, une association, malgr6 la constance remarquable d'un certain 

nombre d'esp~ces, comine en t6moignent les retev6s effectu& par Botmout~ZSQUE (1969). 
Les variations saisonni6res de ces groupements correspondent surtout k des modifi- 
cations des indices Abondance-Dominance, cons&utifs aux divers &ats morphoIogiques 

successifs des Cystoseira. 
En effet, les larges disques de fixation des Cystoseira s'opposent k l'&ablissement 

de grosses esp6ces, tandis que les frondes touffues ne permettent le d6veloppement, en 
sous-strate, que d'une petite v6g6tation sciaphile, g6n6ralement @iphyte. La chute 
automnale des rameaux de Cystoseira permet ~ cette sous-strate de recevoir en hirer 
un maximum d'6clairement (faible el1 cette saison), ce qui entra~ne un meilleur 
d6veloppement, en cette p6riode, des esp6ces qui la constituent. I1 est d'ailleurs 
remarquer que le ph6nom~ne est inverse chez C. stricta, plante caespiteuse qui abrite 
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une flore dont l'expansion se situe, au contraive, au printemps et en &~, diffdrence qui 
se conqoit aisdment puisque les quantit~s et les fluctuations annuelles de la tumi~re 
reque par les deux sous-strates sont diffdrentes. Dans les deux cas, cependant, la ,~quasi 
destruction annuelle, k une saison ou k une autre, de la fraction algale de la sous-strate 
sciaphite met en ~vidence la pr&arit~ des conditions d'existence dans de tels biotopes 
et son d&dquilibre permanent,, (BouDouR~sqtJ~ 1970). D'autre part, le ddveloppement 
embryonnaire des esp&es et Hnhibition partielle de leur reproduction indiquent que 
cet ensemble n'est qu'un ~simple rappei marginal de la biocoenose de Ia roche sciaphile 
en mode battu,, (ibidem) et ne forme pas une association au sens phytosociologique du 
terme; conclusion ~ laquelle &air ddjk parvenue BELLAN-SANTINI (1962, 1963) qui en 
&udiait ta faune. 

Cette constatation n'emp&he aucunement les Cystoseira de constituer ua biotope 
particuli~rement apprdcid de nombreuses esp&es animales et vdg&ales qui y trouvent 
un refuge contre l'insolation et Ie choc des vagues. 

Comme la plupart des Cystoseira, les C. rnediterranea sont des Mmiphandro- 
phycdes qui passent par une pdriode de repos vdg&atif. Ces Fucales perdent, 
I'automne, tous leurs rameaux (ainsi que les @iphytes qu'ils Mbergent, FeIdrnannia 
caespitula, StrebIonema vaIiantei et Sphacelaria hystrix qui frdquentent dgalement les 
esp&es vicariantes); elles sont alors rdduites aux moignons tronciformes que constituent 
leurs courtes tiges primaires. C'est au cours de l'hiver que se d~veloppent les nouveaux 
rameaux qui pr&entent une vive mais temporaire iridescence. Tombant ~ la fin de 
l'&d, ils sont remplacds par d'autres, plus courts, plus nombreux et tr~s ramifids portant 
des ,deuilles~ ~galement plus courtes et plus rapprocMes, ce qui donne ~ ta plante un 
port nouveau assez voisin de celui des C. caespitosa. 

Les r&eptacles de printemps sont larges et compacts, form& par des ~deuilles,, 
bifides, ~ base renfl~e, souddes entre elles et au ramute. Les r&eptacles d'automne, 
minuscules, sont formds par quelques ~feuilles,, soud&s entre elles par leur base et les 
oeufs de cette esp&e monoi'que sortent, ddjk f&ondds, du conceptacle (GuER~ 1962). 

C y s t o s e i r a  e /egans  

Cette esp&e ,~dominait ~ l'ile Grosse,~ (SAUvAGEAU 1912) et rempla~ait Cysto- 
seira mediterranea dans les stations calmes et fortement &Iair6es, 1~ oh le substrat 
s'enfonce en pente douce et oh les eaux s'&hauffent trop pour permettre ~ ces derniers 
de subsister. Malheureusement, cette esp&e a presque compl&ement disparu dans la 
r6gion et ce n'est que pour m6moire qu'elle est signal6e dans ce travail. 

Son thalle reconnaissable, dans l'eau, ~ I'616gance de son port, pr&ente des 
rameaux assez semblables ~ ceux de C. mediterranea, mais plus gr41es; il en diff~re par 
les tophules @ineux que porte la tige. 

t - ^ Du fair de sa rarefaction, et meme de sa disparition, cette espece n'a pu &re 
cultiv&. I1 est cependant intdressant de la citer ici car elle portait, en @iphyte, la forme 
IebeIii (~galement plus fr~le) FrLDMANN 1937, de Feldmannia caespitula, forme qui 
pourrait fort bien constituer le gam&ophyte m~le de cette esp~ce d'Ectocarpac~e. 
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C y s t o s e i r a  c a e s p i t o s a  

Appartenant,  comme la pr6c6dente au m4me groupe embryologique que C. medi- 
terranea (GuERN 1962), c'est actuellement l'esp~ce de Cystoseira la mieux repr6sentAe 

Hie  Grosse. De teinte toujours claire, verte puis jaune-brun, c'est une plante dont la 
taitle ne d6passe gu6re 10 k 15 cm de haut. Son aspect ext6rieur est celui des C. medi- 
terranea, en fin de saison, aprhs la chute des rameaux estivaux. Elle en diff~re par  le 
fair qu'elle est caespiteuse (les deux esp6ces pr6c6dentes ne pr6sentent qu'une seule tige 
primaire), mais surtout par ses r6ceptacles ~t conceptacles creus6s dans des (<feuilles~> 
fertiIes dont la base est bossel6e et rouge~tre. Les premieres de ces <<feuilles>> fertiles sont 
espac6es et sembiables aux (<feuilles>> v6g6tatives; les suivantes se rapprochent pro- 
gressivement les unes des autres et finissent par  se souder entre elles ea fi l'axe. Tous les 
rameaux tombent ~t l 'automne. Les nouveaux se reforment dis le d6but de l'hiver. 

C y s t o s e i r a  f i r n b r i a t a  

Egalement caespiteuse, mais vdsiculif~re et d6pourvue d'6pines, cette plante, 
commune sur les c6tes m6diterran6ennes, ne pr6sente pas de p6riode de repos complet. 
Elle se distingue ais6ment des autres esp~ces par  ta iargeur et l 'aplatissement de ses 
rameaux primaires dispos6s en rosette• Au contraire des Cystoseira pr6c6dents ce n'est 
pas une indicatrice de mode. Elle se rencontre aussi bien dans les zones battues oh elle 
conserve son aspect juv6nile, ~ rameaux primaires et secondaires larges et aplatis, que 
dans Ies stations abrit6es oh elte s'6panouit en magnifiques plantes de 60 cm. En mode 
calme, les rameaux primaires s'allongent et, devenant cylindriques, changent totate- 
ment l'habitus de cette algue. 

ETUDE E X P E R I M E N T A L E  

! • 

E x p e r i e n c e s  en  m e t  

L'appareillage (c'est-~-dire le cadre support en laiton) utilis6 est celui qu'un 
cherche*ar belge, M. Dm~, avait  fair construire, au Laboratoire Arago, pour cultiver, 
en pleine mer, des Codium. 

• ~ " " " e2 P~eds ages approx~rnatzvernent d ~ 3 ans 

t P / * ^ L'~tge des ptantes recoltees dans la nature est assez difficile ~t determiner, meme 
en se basant sur le r6sultat des cultures r6alis6es k part ir  d'embryons. Les Cystoseira 
rnediterranea choisis avalent une dizaine de centim~tres de hauteur. Les pieds de Cysto- 
seira fimbriata 6taient plus jeunes et leur taille ne d~passait pas deux ~l trois centim~tres 

(Fig. 1). 
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Apr~s avoir ete . . . .  nettoyes, mesures (longueur de certains rameaux-reperes)' et even-' 
tuellement photographids, les dchantillons ont dtd enfermds darts des sacs de nylon 
bluter (vide de maille = 50 /~). Ces sacs, numdrotEs, ont EtE attaches ~ des cadres- 
supports munis de deux boudes, ancrds dans la bale, ~ une centaine de m~tres du rivage, 
sous le cap Castell. Les algues se trouvaient ainsi immergdes en surface (50 cm environ). 
Durant  l 'hiver, afin d'Eviter les consequences des violentes temp~tes d'est, et parti- 
culi~rement la perte du matdriel, l'ensemble de l 'appareillage a dt~ ddplacd dans le 
vivier du iaboratoire et remis en place ~ la belle saison. 

Embryons et je~nes plantules 

Ceux-ci, fixes dans ta mesure du possible sur un fragment de leur substrat, ont EtE 
places dans des piluliers de plastique perfor6s, puis plus tard dans des boites VIBranT 
(con cues pour l'6levage des alevins de truites), elles-m~mes enferm6es, ~ Ieur tour, dans 
les sacs d&rits plus haut, et immerg6es. 

Toutes les semaines ou tous Ies dix jours environ, I'Etat des algues 6tait vErifi6, 
celles-ci 6ventuellement mesur6es et les sacs 6taient remplac6s. La petite taille du <<vide 
de maille,, du tissu qui constitue ces sacs emp~che la fixation, sur les plantes 6tudi6es, 
d'organismes autres que ceux qui s'y trouvaient ~ l'origine et tout particuli~rement de 
diatom6es. De ce fait, suivant l 'emplacement de l 'appareil dans la bale et suivant la 
saison, ces sacs se colmatent ext6rieurement plus ou m oins rite. II faut donc les relever 
r6guli6rement e t les changer aussi souvent que possible. 

Ces experiences in situ ont malheureusement subi quelques vicissitudes. La pre- 
mitre temp~te d'est, en novembre 1968, fit disparakre un certain hombre d¥chantil- 
lons et, I'6t6 suivant, la stupide curiositE des amateurs de plong6e sous-marine d6truisit 

• • ! I ! ! ce qul avmt ete epargne en automne. 
Les observations ne portent donc que sur un an. 

E x p e r i e n c e  a u  l a b o r a t o i r e  

E~u de ~CY col~Yl~te 

Les plantes ont ErE conservEes dans des bacs de plexiglass; un apport  suppl6men- 
taire d'oxyg6ne leur 6tait fourni par  l 'interm6diaire d'un Belbul, et, pour Eviter une 

• r - " ' 1 a r r l v e e ,  ~t t r a v e r s  trop grande prohferatlon des dlatomees, t 'eau de met 6tait fittrde, h ' " ' 
un des sacs de nylon ~ bluter. 

Milieu de culture artificieI 

M i 1 i e u d e c u 1 t u r e : ii s'agissait d'eau de met prdlevde au large des c6tes 
de Banyuls, vieillie ~t l'obscurit6 et enrichie en sels minEraux selon la formule raise au 
point par  BOALCH (1961) pour des cultures d'Ectocarpac6es (pH @ 7,2). Des essais ont 
6galement EtE fairs avec le milieu de Yon S'rOSCH (1963). 
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C o n d i t i o n s d e c u 1 t u r e : jusqu'~t la mi-novembre, les cultures ont 6t6 
conservees dans une stalle de iaboratoire expos6e an N - W  et eclalrees naturellement 
(0@ 15-16°). Par la suite, eiles ont ~t6 placdes dans une enceinte climatique dont la 
temperature 6tait modifi6e, chaque mois, en fonction de la saison et de la temp6rature 
de l 'eau de mer en surface. 

M i s e e n c u 1 t u r e : les oeufs, f~cond~s ~ l'int~rleur meme^ du conceptacle, 
&aient 6mis au dessus de bohes de P6tri en plastique remplies d'eau de mer naturelle, 
sur te fond desquelles les embryons se fixaient au bout de quelques heures. Repiqu6s au 
bout de 48 h, dans le milieu de culture choisi, la majeure partie de ces embryons 6tait 
capable de se refixer au fond du nouveau r6cipient de culture. Le milieu ~tait chang6 
tousles 15 jours environ. 

C r o i s s a n c e  e t  d v o l u t i o n  d e s  p l a n t e s  ~tg6es 

Le 13 juin 1968, ont ~t~ r~colt~s une vingtaine de jeunes pieds de Cystoseira rnedi- 
terranea et de C. firnbriata num~rot~s de 1 k 20. Sept. C. mediterranea et un C. 
abrotanifolia ont ~t~ immerg~s en surface dans la bale de Banyuls. Quatre autres 
~chantillons furent au contraire conserves au iaboratoire, en eau de mer courante soit 
dans une stalle, soit dans l 'aquarium d'~tude o6 l'~clairement est relativement faible, 
tandis que les derniers furent mis ~t pondre afin de suivre le d~veloppement des oeufs 
et des embryons. 

Cystoseira J~rnbriata: Cette esp~ce connut un sort malheureux puisque Fun de ses 
reprdsentants a ddp~ri en aquarium tandis que les autres etaient emport~s au cours d'une 
violente temp~te d'est au mois de novernbre. 

Cependant, si l 'on se rdf~re au tableau, on peut constater, au bout de trois mois 
d'observations, un doublement de la taille des rameaux-rep~res dans les deux cas. La 
pdriode de croissance la plus active se situe fin juin chez la plante <~marine>>, tandis que 
pour la plante d'aquarium le d~marrage ne s'est fair que dans les derniers jours 
d'octobre. It y a eu un tr~s net ralentissement en juillet-aofit. Au d~but de l 'automne 
~galement certains rameaux de la plante <,marine~ se sont abondamment ramifies en 
m~me temps que reprenait la croissance. 

Cystoseira mediterranea: Les observations sont un peu diff~rentes du fair de ia 
bioIogie de cette esp~ce. Les Algues ont ~t~ rdcolt~es ~ la fin de la pdriode de v~g~tation 
de printemps (Fig. 1). Aussi l 'allongement des rameaux estql faible ou nul au cours de 
l'~t~ saul pour l'~chantillon apparemment le plus ~g~. D~s le mois de septembre se 
produit la chute de certains rameaux tandis que les ,<feuilles>> des rameaux qul les 
remplacent " " " s epalsslssent. Cette chute de rameaux est encore plus precoce chez les 
individus conse~vds au laboratoire; chez ceux-ci, les rameaux d'automne ne se sont pas 
ddveloppds. 

En novembre les plantes sont r~duites mais denses e~ ~,~pineuses>>. Des Cerarnium 
se sont d~velopp~s en ~piphytes, ainsi que des Polysiphonia et des Sphacelaria. 

C'est ~ cette ~poque, apr~s les pertes subies du fair de la temp~te, que l'ensemble 
de l'appareillage a ~t~ transport~ dans le vivier du laboratoire, off ~videmment les 
piantes en observation ~taient mieux prot~gdes, mais off l'agitation de l'eau ~tait 
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moindre. Dans le vivier comme au laboratoire, les divers individus ont passd les mois 
de d&embre et de janvier ~ l '&at de moignons tronciformes, mais ceux qui &aient 
conserves au laboratoire d@&issaient. L'un d'eux, cependant, pr&entait des extrdmit& 
ldg~rement iridescentes. D~s le mois de fdvrier les nouveaux rameaux de printemps ont 
commenc~ ~ s'allonger. 

En mai, soit un an apr~s le debut de l'exp&ience, ces rameaux s'&aient alIong& 
et les plantes pr&entaient I'habitus de leurs cong~n~res in situ (Fig. 2). Replac&s dans 

C.r C.m.2 

L "  " 

o . .  

Fig. 1: Ednantillons ~gds de Cystoseira mediterranea (Cm t, Cm 2) r&olt& le 13.6. 1968 et 
plac& en pleine mer 

la bale ~ l 'abri du cap Castell, elles continu~rent ~t se d6velopper jusqu'au moment off 
elles disparurent, victimes de la curiosit6 des amateurs de plong6e sous-marine. En un 
an, les Cystoseira ont grandi de un ~ trois cm environ. 

D e v e l o p p e m e n t  c o m p a r 6  d e s  e m b r y o n s  c u l t i v 6 s  a u  
l a b o r a t o i r e  e t  en  p l e i n e  m e r  

Les Cystoseira r&olt& le 16 juin 1968 ont dmis Ieurs oeufs te m~me jour. Repiqu& 
le 17.6. 1968 dans le milieu de culture choisi, ils ont ~t~ maintenus ~ la temp&ature de 

piece (18 ° environ). I1 est ~ remarquer que certains d'entre eux sont rest& accol& 
et ont donnd des pieds plus ou moins soud& qui se sont d&ach& par la suite. 

Jusqu'en d&embre les individus des trois lots se sont comport& de facon semblable 
Au d@art  les algues plac&s en milieu de culture (eau de met  enrichie) semblent avoir 



D6veloppement de Cystoseira 485 

pr6sent6 une croissance meilleure que ceties qui 6talent simplement maintenues en eau 
de mer courante. Mais la diff6rence s'est att6nu6e d6s le debut du mois d'octobre, 
lorsque certains ~chantillons ont 6t6 places en pleine met. Au bout de six tools, la forme 
et la taille des plantes 6talent k peu pr6s identiques. L'individu D a disparu au cours de 
la temp~te. Les rameaux pr6sentaient I'aspect ]isse de la forme juv6nile. 

C . m : l  C.m.2 

Fig. 2: Aspect de Cystoseira mediterranea (Cm 1, Crn 2) au bout d'un an: habitus normal des 
p]antes de Ia nature 

Les 6pines courtes et 6paisses qui constituent les ~(feuilles~ des algues de cette 
espbce ne sont apparues, chez ies plantes en culture, qu'au mois de fdvrier, soit neuf 
mois environ apr6s l'6mission des oeufs (Fig. 3). L'individu C conserv6 en aquarium a 
d6pdri, tandis que le rescap6 de la temp~te (E), dans le vivier, ne pr~sentait pas encore 
de *feuilles~ ~ cette 6poque et 6tait un pen moins ddvelopp6 et un peu plus petit que les 
6&antillons A e t  B cultiv6s en milieu artificiel. 

Trois rnois plus tard, en mai, la plante E 6tait au contraire plus grande, mais 
toujours d6pourvue de feuilles, tandis que l'aspect typique des rameaux feuill6s de 
C. mediterranea 6tait d6j~ tr~s reconnaissable chez les individus A e t  B (Fig. 3). 
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Cependant  ces deruiers, maintenus en culture dans le milieu de base de BOALCH 

(1961) depuis leur naissance, restaient mous. Leur transfert ,  en octobre 1969, dans le 

mil ieu de VON STOSCH (1964), qui  cont ient  des vi tamines,  leur a donn6 du tonus et une 

consistance plus ferme. Quinze  jours plus tard, certains rameaux  semblaient ,brfil6s,, 

comme dans la nature,  tandis que quelques-uns 6talent devenus blanch~tres et mous. 

, 4 ,  . . . . . . . .  
f f  

a C .o. ~ ,  

d ' "  ~ r7 

a b ' -  c 

a b c d 
31/2 5 6 9 1/2 12 mois 

25. 9.1968 18.11.1968 10. 12.1968 28. 2.1969 14.5. 1969 

Fig. 3: D6veloppement compar6 des embryons de Cystoseira mediterranea cultiv6s au labora- 
toire et en pleine mer. Emission des oeufs: 13. 6. 1968. A e t  B: milieu de cuhure, a 18 ° C, 
b 18 ° C, c i3 ° C, d 9 ° C, e 12°-13 ° C; C: a-d eau de mer courante en laboratoire; D: a eau 
courante en laboratoire, b pleine mer et vivier, E: a eau courante en laboratoire, b-e pleine 

met et vivier (×  1,5) 

Cependan t  la p lupar t  s '6taient allong6s de 3 k 4 mm, et, sur cette longueur avaient  

repris la teinte et l 'aspect  normal  des rameaux de C. mediterranea de ta nature. 
t - ^ r L experience, qui ne por ta i t  plus que sur deux dchantillons, a dr6 arretee au mois 

de d6cembre 1969. 
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E c h a n t i l l o n s  a g e s  ^ ' 

Bien que les algues aient EtE ~transplantEes,> et dEtachdes de leur substrat, l'EvoIu- 
tion se poursuit naturellement en pleine met. 

Chez les deux esp~ces, le Tableau 1 indique que la croissance se ralentit en juillet- 
aofit, pour reprendre en septembre, reprise qui cogncide avec la poussEe des rameaux 
d'automne. Celle-ci n 'a d'ailleurs pas lieu chez les individus conservds en eau de mer 
courante, chez lesquels la chute des rameaux de printemps est beaucoup plus prEcoce. 
En mer, ies rameaux caduques semblent se decomposer tr~s rapidement apr~s leur chute 
car il n'en reste gu~re de trace dans les sacs. 

Le dEveloppement des rameaux de printemps dEbute ~ Ia fin de janvier; mSme 
en aquarium, ils pr~sentent une faible mais nette iridescence. 

La croissance est d 'autant  plus rapide en mer que les plantes sont plus jeunes. Les 
Echantillons de C. fimbriata, C.f. 5 et C.f. 6 ont double en trois mois. Chez les C. me- 
diterranea, seul C. m. 2 a vu sa taiIle doubler en un an, tandis que les autres dchantillons 
ne s'allongeaient que de un k deux centim~tres. Ii est probable, que, dans la nature, ~t 
part ir  d 'un certain ~tge, l'accroissement des plantes n'est pas beaucoup plus rapide; 
cet age serait k d&erminer. 

De la comparaison du comportement de ces individus en met, d'une part,  et en 
aquarium d'autre part,  se ddgage une constatation: la prEcocitE de ta chute des rameaux 
semble en relation avec la diminution de la lumi~re. Celle-ci dolt dgalement gtre 
nEcessaire ~ la formation des rameaux d'automne. Par  contre, l 'agitation de l'eau n'est 
pas indispensable dans la mesure ou 1 oxy~,enatmn est suffisante. 

Ainsi, en mer, malgrE la diffdrence de biotope, l 'dvolution biologique se poursuit 
naturellement et les Cystoseira passent par  les diffErentes phases de vEgEtation normales 
entrecoupdes par les p~riodes de repos. 

E m b r y o n s  e t  j e u n e s  p l a n t u l e s  

Au cours des premiers mois, le d6veloppement des plantules semble ~tre meilleur 
en milieu artificiel qu'en mer, mais ~ l'~tge de six mois tousles individus sont identiques. 
Par  ta suite une certaine difference se constate: les alg~aes cultivEes artificMlement sont 
feuillEes ~t l'~ge de 9 mois, tandis qu'en mer les autres ne le sont pas encore au 
bout d'un an. Par  contre la taille de ces dermeres est legerement superteure et la 
consistance plus ferme. I1 semblerait que ie manque de fermetE des Cystoseira cultivEs 
au laboratoire soit d6 ~t une carence en vitamines puisque le fait  de changer de milieu 
et d'utiliser du yon  Svosc~ remEdie immEdiatement ~ cet Etat de fair. 

Un autre fait est k noter: ~ diffErentes reprises, plusieurs oeufs sont restEs accolEs 
apr~s leur dmission et se sont dEveloppEs ainsi; cela expliquerait que, dans la nature, 
certains pieds de Cystoseira appartenant  sans conteste k l'esp~ce C. mediterranea 
soient caespiteux. 
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• t ~ t  • I1 est d'autre part  lnteressant de comparer 1 evolunon de ces embryons n6s en juin 
avec ceux qui avaient 6t6 cultiv& quelques ann&s plus t6t ~ partir  d'oeufs 6mis ~ la 
fin du mois d'aofit (PEauY 1965). 

A l'fige de 3 mois ces derniers &aient beaucoup plus grands: certains rameaux 
atteignaient 12 mm, alors que ceux des individus n6s au printemps ne d@assaient gu&re 
3 ~ 4 m m .  

De m~me, l 'apparition des <4euilles,) &ait beaucoup plus pr&oce: dans le premier 
cas elles faisaient leur apparition d~s l'~ge de 5 mois, dans le second, ~t l'~ge de 9 mois. 
Cependant la formation de ces <4euilles,, a eu lieu, dans les deux cas, au mois de. f&rier, 
ce qui semblerait indiquer une relation avec Ies conditions externes, ind@endamment 
de la notion d'fige. 

Ainsi, iI semblerait que le d6veloppement des embryons n& en fin de saison soit 
acc61&6 par  rapport  fl celui des C. rnediterranea de printemps, de mani~re ~ ce qu'~ la 
fin de la "' ' le retard soit combl& premiere annee 

Ceci n'est 6videmment qu'une hypoth~se et il faudrait reprendre ces experiences 
en d&ail. 

De mSme il faudrait pouvoir comparer avec pr&ision la croissance des plantes 
r&llement in situ, fix&s ~ leur substrat, avec les plantes transf6r6es en pleine eau. 

Enfin, il serait certainement int&essant d'&endre cette &ude aux esp~ces de pro- 
fondeur, telles que C. opuntioides et C. spinosa et en particulier de re&ercher dans 
quelles conditions se forment les tophuIes. 

Pour J. Ft~LI)MANN (comm. or.) les tophules sont des caract~res h&6ditaires et non 

adaptatifs. 
Cependant, ~ l'~le Grosse, se rencontrent dans des zones relativement calmes des 

pieds de Cystoseira attribu& fl l'esp~ce C. rnediterranea, que l 'on aurait tendance 
appder  C. elegans, si les tophules &aient pr&ents. 

Malheureusement cette esp~ce a compl~tement disparu de cette r6gion et il est 
assez difficile de tirer une conclusion quant ~ ces <<&omorphose>,. 

RESUME 

1. Comparaison du comportement et de l'6volution au cours d'une ann& de quelques 
pieds fig& et de quelques embryons de Cystoseira m6diterran6ens (principalement 
C. mediterranea SAtJVAOEAU 1912) cultiv& parall61ement d'une part  en pleine mer, 
d 'autre part  au laboratoire en milieu artificiel ou en aquarium. 

2. En pleine mer, l '6volution des &hantillons ~tgds se d&oule normalement. En 
aquarium, la chute des rameaux de printemps et Ia formation des rameaux 
d'automne sont d 'autant plus pr6coces que l '&lairement est plus faible. 

3. Le d6veloppement et la croissance des embryons sont ~t peu pros sembtab!es en mer et 
au laboratoire, mais les ~4euilles,, caract&istiques apparaissent beaucoup plus t6t 
sur les individus cultiv& en milieu artificiel. Les jeunes plantules n6es en automne 
6voluent beaucoup plus rapidement que les plantules de printemps. 
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